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Aube Nouvelle, 8 mai 1937.
Archives communales de Bagneux

Le 31 août 1939, le Ministère de la guerre ordonne 
la mobilisation générale pour le 2 septembre.  
Le 1er, l’Allemagne envahit la Pologne, déclenchant 
ainsi la Seconde guerre mondiale.  
Archives communales de Bagneux, 6W23.

Défilé du Front 
Populaire avec 
Albert Petit au 
centre, 1935. 
Archives communales 

de Bagneux, 38W12

Issus de mouvements autoritaires et de 
troupes miliciennes armées opposés à la 
démocratie, les fascistes prennent le pouvoir 
par la force en Italie en 1922, puis en Allemagne, 
lorsqu’Hitler est nommé chancelier en 1933. 
Il mène alors une politique répressive contre 
ses opposants et contre les juifs. En Espagne, 
le général Franco écrase la République lors de 
la guerre civile entre 1936 et 1939.

En mars 1938, l’Allemagne envahit l’Autriche. 
C’est l’Anschluss. En septembre, par les 
accords de Munich, la Tchécoslovaquie, alliée 
de la France, est cédée à l’Allemagne. En 
Pologne, la nomination en 1936 du général 
Skladkowski appelle à la lutte économique 
contre les juifs.

En France, les ligues fascistes tentent de 
renverser le régime parlementaire le 6 février 
1934. Lors d’importantes manifestations le 12 
février, les partis de gauche et les syndicats 
ouvriers créent le Front Populaire qui remporte 
les élections législatives de 1936.

Albert Petit est de ceux-là : élu maire 
communiste de Bagneux en 1935, il devient 
député du Front Populaire. Il soutient le 
gouvernement de Léon Blum et vote en faveur 
des conquêtes sociales.

Après l’interdiction du parti communiste et 
de son journal l’Humanité le 28 août 1939 par 

le gouvernement Daladier, prétextant que 
les communistes décourageaient l’effort de 

guerre, les militants impriment des journaux 
clandestins qui dénoncent la situation 

politique. Bibliothèque nationale de France, Gallica, 

L’Humanité clandestine, 28 août 1939.

1 La montée des périls 
et la déclaration de guerre

Caricatures 
antifascistes 

dénonçant les menées 
bellicistes de Hitler 

et Mussolini. BnF_Gallica, 

L’Humanité, 1933-1939.
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Des mesures d’éloignement de 
la population civile sont prises 
dès septembre 1939 en prévision 
des combats en zones urbaines, 
notamment pour assurer la 
protection des enfants. Les petits 
Balnéolais sont évacués à Beaune-
la-Rolande, Triguères et Douchy 
(Loiret) et même à Chamberet 
(Corrèze). Certains y restent 
presque un an. Les familles 
demandent régulièrement des 
nouvelles, et les récupèrent sitôt 
l’armistice signé.
Archives communales de Bagneux, 6W21.

L’Allemagne attaque la Pologne le 1er septembre 1939. En application de leur 
alliance, la France et le Royaume-Uni déclarent la guerre à l’Allemagne. Dans notre 
pays, 2 274 000 soldats sont mobilisés. 

Les nazis usent de la tactique de la Blitzkrieg (« guerre-éclair ») et écrasent ainsi 
les armées polonaises. La Pologne capitule le 3 octobre. Le front français reste 
calme pendant plusieurs mois, les soldats étant retranchés derrière la «  ligne 
Maginot ». 

La Bataille de France commence le 9 mai. Contre toute attente, les chars 
allemands traversent la forêt des Ardennes et la frontière françaises dès le 13 mai 
après avoir envahi la Hollande et la Belgique. Lille tombe le 25 mai, les Allemands 
passent la Seine le 15 juin, et le 17 juin la Loire. Face à l’effondrement des armées 
françaises, au retranchement du gouvernement à Bordeaux, le gouvernement de 
Paul Reynaud démissionne sous la pression du maréchal Pétain. Il adopte alors 
une attitude défaitiste, et exige la cessation des combats. Le général De Gaulle 
s’envole pour Londres et lance son appel à la résistance le 18 juin.

2 La drôle de guerre… 
et la débâcle

Exode de civils sur une 
route de campagne, 1er juin 
1940. 8 millions de Français 

prennent la route, terrorisés 
par la rapidité de l’invasion 
allemande. Parallèlement, 

les pouvoirs publics créent 
des comités d’entraide 

aux mobilisés et à leurs 
familles pour recueillir fonds, 
vêtements et vivres, et aider 

les prisonniers de guerre. 
BPK_Berlin_Dist 

GrandPalaisRmn_11-527663.

Archives communales de Bagneux, 6W16.
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Philippe Pétain prend le pouvoir et impose l’armistice le 
22 juin 1940. L’armée nazie occupe la France et installe son 
commandement militaire dans la capitale.

De nombreux soldats sont fait prisonniers et envoyés dans des 
stalags. Certains, n’ayant pas fini leur service militaire, restent 
dans l’armée française déployée dans l’empire colonial, comme 
le soldat balnéolais en permission Charles Gauthier, rappelé au 
Maroc.

Bagneux est supervisée par la Kreiskommandantur de 
Montrouge, où le drapeau nazi flotte sur le beffroi. C’est de là 
que les ordres allemands sont donnés aux autorités françaises.  
Elles collaborent, et répondent aux demandes de réquisitions 
pour loger la force occupante (comme à Saint-Gabriel) qui 
pratique le pillage et le vandalisme.

Le régime de Vichy participe pleinement au nouvel ordre 
européen. Ainsi, il transcrit des ordonnances allemandes. 
Pire encore, il prend l’initiative de confisquer des biens juifs. 
À  Bagneux, le mobilier pour les nazis est commandé chez 
Lévitan, entreprise de meubles spoliée, qui fera travailler des 
internés de Drancy durant toute l’occupation.

Archives communales de Bagneux, 6W24.

L’armée d’occupation allemande ayant besoin 
de loger ses soldats, elle prend possession 

temporairement d’immeubles de balnéolais, 
comme ceux de M. Auboin et M. Dubarry, et 

demande à ce que ce soit la Mairie de Bagneux qui 
commande et y installe lits et chauffage.

De même, le centre technique des tramways, 
au 54 rue de Paris, sert de garage pour 

les véhicules allemands.

3 « L’étrange  
défaite »

Maitron, dictionnaire biographique 
du mouvement ouvrier, Christophe Gastard.
Le beffroi de Montrouge en 1943,  
avec la croix gammée.
https://maitron.fr/spip.php?article21086,
notice CRESP Émile, Marie par Jean Maitron, 
Claude Pennetier, version mise en ligne
le 25 octobre 2008, dernière modification 
le 6 mars 2019.

Télégramme du Ministère de la Guerre qui met fin 
à la permission du canonnier Gauthier,
et le renvoie à Casablanca, novembre 1941.
Archives communales de Bagneux, 6W17.
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Albert Petit, maire de Bagneux, est arrêté avec 38 autres députés communistes par les autorités 
françaises le 8 octobre 1939 pour avoir reconstitué un groupe parlementaire alors que le Parti 
communiste avait été interdit. Il est déchu de son mandat de député le 21 janvier 1940 et de 
celui de maire le 29 février 1940, condamné le 3 avril 1940 par le 3e tribunal militaire de Paris à 
5 ans de prison, 4 000 francs d’amende et 5 ans de privation de ses droits civiques et politiques. 
Emprisonné à la Santé dans des conditions terribles, puis à Niort, Tarbes, Le Puy et Valence, il 
est ensuite déporté à Maison Carrée, en Algérie, en mai 1941.

Son camarade René Cros, élu avec lui en 1935 au conseil municipal de Bagneux, perd également 
son mandat et est interné administrativement le 5 mars 1940, puis déporté par cargo destiné 
au bétail, à fond de cale, pour l’Algérie, dans un camp à Djelfa, à 340 km d’Alger. Y sont aussi 
internés républicains espagnols, résistants, anciens des Brigades internationales, et des 
personnes juives. 2 000 ‘’indésirables’’ communistes et étrangers sont parqués au Bossuet en 
Algérie. Denise Cros est également internée, et son fils Henri se retrouve sans parents.

Les internés sont libérés en janvier 1943 à la suite du débarquement allié en Afrique du Nord. 
René Cros réintègre les PTT à Alger, puis se met au service de l’Assemblée consultative provisoire 
avec Fernand Grenier. Albert Petit met du temps à se remettre de ses conditions de détention.

4 La Résistance en action  
dès 1940

Le procès des députés communistes mars-avril 1940.  
En haut à gauche, on reconnait Albert Petit aux côtés d’Ambroise Croizat.

Djelfa, Fort Caffarelli, avril 1942.
Archives Départementales Meurthe-et-Moselle, 100W133.

René Cros, sa femme Denise et son fils Henri en 1941.
Archives communales de Bagneux, fonds privé famille Cros.

Extraits du livre de Florimond Bonte, Le chemin de l’honneur, Les Éditeurs Français 
Réunis, 1949 : un témoignage de première main sur les conditions d’incarcérations 
et l’esprit de résistance qui anime les députés internés. Coll. privée.

Reproduction 
de deux aquarelles 
de Virgile Barel, 
député communiste 
des Alpes-Martimes 
déporté avec Albert 
Petit au bagne 
de Maison Carré, 
Algérie.
Musée de Sceaux,  

Coll. R Rousseau, 735&736.
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Quatre mois après le début de l’occupation, les nazis commencent à persécuter les juifs. La 
kommandantur de Montrouge demande à Grandjean, désigné pour remplacer Albert Petit, de lui 
fournir une liste des personnes juives de la commune. Leur attention est particulièrement attirée par 
le cas de Kelman Ber, élu communiste et juif naturalisé. Les 3 et 4 septembre 1940, Vichy adopte la loi 
discriminatoire portant statut des juifs. Elle autorise l’internement des juifs étrangers.

La famille Mazalto, juifs balnéolais qui tiennent une teinturerie rue d’Arcueil (actuelle avenue A. Petit), 
et dont le père a servi dans l’armée française, est menacée par les rafles organisées par la police 
française. Ils sont cachés par les Corbéry, famille ouvrière modeste qui habite le sentier de la voie du 
Port Galand. Ils y restent durant deux ans.

Le fils de Kelman Ber, Léon, se réfugie en zone libre, et échappe aux arrestations. Buium Marcus et 
Jacob Haber, nés respectivement à Bârlad (Roumanie) et à Gliniany (Ukraine), tous 
deux naturalisés français, sont arrêtés et internés à Drancy, avant d’être déportés 
à Auschwitz où ils meurent gazés le 25 mars 1943 et le 8 février 1944.

5 La politique anti-juive  
de l’état français

Léon Ber, UGIF, 27 novembre 1942.
Archives Mémorial Shoah, CDXI, 185.

De gauche à droite Lucienne Corbery, 
Denise Mazalto, Claire Mazalto (Romi). 
Lucienne garde Claire pendant la journée 
tandis que Denise travaille dans son 
pressing attenant. Le pressing sera 
«arianisé», donc confisqué. Les parents 
de Lucienne, Marie et Ernest Corbery 
cacheront Denise, Claire et le petit Maurice 
bébé de fin 1943 à mi 1944. Ils seront 
nommés Juste parmi les nations, 1941.
Fonds Isacco, AIUPHOT23780.

Docteur Kelman Ber et Gustave Guéhenneux de retour de la guerre d’Espagne, faisant un exposé 
de la situation devant la population, 1937. Archives communales de Bagneux, 34W56. 
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À Bagneux comme partout en France, la résistance s’organise. Ici, l’édition 
clandestine du journal l’Aube Nouvelle, là des tracts distribués. Un article 
de journal nous apprend l’arrestation de Mme Martin, une agente de l’école 
communale de Bagneux qui produisait des tracts communistes dans un 
local clandestin. La préfecture de police de la Seine conserve le dossier de 
Félix Wodey, arrêté le 24 juin 1941, qui mourra en déportation.

Tout un réseau clandestin s’organise sur Bagneux pour dénoncer 
l’occupation allemande et la politique de Pétain et Laval. Les militants, 
qu’ils soient communistes, socialistes ou gaullistes, ont conscience de la 
nécessité impérieuse de lutter pour la liberté, l’indépendance de la France 
et la démocratie dans un combat qui devient mondial à partir de 1942.

Mais la Gestapo, police nazie, ainsi que ses forces supplétives françaises 
telles que la Milice, vont appliquer une répression redoutable, faite 
d’arrestations arbitraires, de tortures, d’exécutions sommaires, et de 
déportations dans les camps en Allemagne.

La Cité du champ des oiseaux regroupe un nombre important de résistants, 
dont la proximité idéologique et géographique permet une sécurisation des 
échanges. Wodey, Abonneau, Cosson, Pruniaux, les Hardenberg et Lorette y 
habitent. Tout comme Demazières, photograveur fabricant de faux papiers 
pour Eugène Cossard, professeur au lycée Lakanal, et Victoria Kobozieff, 
membre de Défense de la France.

6 La traque 
des résistants

Dossier de police où l’on apprend que plusieurs 
rapports ont été rédigés sur Félix Wodey par les 
services de répression des communistes, 1941.
Archives de la Préfecture de Police de la Seine, 1W723_26828.

Victoria Kobozieff à l’imprimerie du mouvement de résistance Défense de la France, rue de Université 
(Paris). Source : Fondation de la Résistance.

L’Echo d’Alger, journal du 10 mars 1940.
Source : Gallica, BnF.

Compte-rendu de l’action municipale  
au Préfet, 20 novembre 1943.
Archives communales de Bagneux, 6W23.

L’Aube Nouvelle, organe régional du Parti communiste français, 
édition clandestine de janvier 1940, pour Bagneux et Montrouge.
Source : Gallica, BnF.
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Gustave Guéhenneux, qui a participé à la guerre d’Espagne 
aux côtés des Brigades internationales, habite Bagneux. Il 
y est responsable de la reconstitution du PCF clandestin. 
Il cache alors les listes de noms de cadres militants dans 
l’appartement de Fernand Moronval, fils d’Yvonne Torti. 
Après sa mobilisation durant la drôle de guerre, il rentre 
à Bagneux en juillet 1940, récupère les carnets cachés 
et devient dès lors agent de liaison de Jacques Duclos, 
responsable de ce parti.

En 1942, Fernand Moronval est approché par Fernand Pauriol, 
responsable des émissions radios entre Paris, Londres, 
Bruxelles et Moscou, pour participer au réseau clandestin 
du PCF. C’est le fameux Orchestre Rouge : émetteurs radios, 
formation des opérateurs, liaisons entre les zones nord et 
sud. Le groupe est composé de Moronval, Pauriol, mais 
également Jules Rauch, Suzanne Spaak, Francine Frémond, 
Huguette Blache et Joséphine Turin. Il est traqué pendant 
des mois par la Gestapo.

Tous sont torturés, arrêtés, emprisonnés à Fresnes puis 
fusillés le 5 août 1944 et jetés dans une fosse commune au 
cimetière parisien de Bagneux.

Yvonne Torti n’a jamais pu identifier le corps de son fils.

7 Le cas de l’Orchestre rouge 
à Bagneux

Reportage photo à la prison de Fresnes, 1945-1946. Agence Lynx et Femmes 
Françaises, journal hebdomadaire de l’Union des Femmes Françaises.
Coll. Philippe Zoummeroff, CriminoCorpus, Musée de la Justice.

Les murs de Fresnes, livre de témoignages édité en 1945.
Archives communales de Bagneux_Fonds Cros, Bibliothèque.

Extrait du journal l’Humanité, 15 novembre 1944.
Source : Gallica, BnF.
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À l’arrière du front, les familles sont privées du 
salaire des pères et maris appelés à l’armée. C’est 
pourquoi des aides sociales sont organisées. 
L’œuvre du soldat se donne pour but de venir en 
aide aux soldats sur le front et d’améliorer leurs 
conditions de vie.

Par ailleurs, avec la défaite de l’armée française, 
2 millions de prisonniers sont envoyés dans 
des stalags en Allemagne. 397 prisonniers 
sont recensés à Bagneux. Une soixantaine 
sont libérés au début de l’occupation. Pour les 
autres, des souscriptions sont lancées à partir 
de décembre 1940 pour fournir des repas aux 
enfants de prisonniers. Le Secours national et 
la Croix rouge envoient régulièrement des colis 
à Noël à 180 prisonniers balnéolais. Ils ouvrent 
un restaurant d’entraide qui distribue 420 repas 
à Bagneux. Des chaussettes et chandails sont 
aussi confectionnés pour l’hiver.

La libération des prisonniers se fait au compte-
goutte, mais un grand nombre n’est « libéré » qu’à 
la condition de devenir travailleur en Allemagne 
et participer à l’effort de guerre. D’autres sont 
morts de maladie ou de mauvais traitements.

8 Les prisonniers,  
le stalag et l’entraide

Archives communales de Bagneux, 6W16.

Archives communales de Bagneux, 6W16.

Archives communales de Bagneux, 6W16.

Extrait du journal Combat, 
19 décembre 1944.
Source : Gallica, BnF.
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Bagneux n’a pas eu trop à souffrir des 
bombardements durant la guerre. La Défense 
passive, les carrières, les caves, et les tranchées 
de la Cité des Oiseaux ont servi d’abris. Mais c’est 
surtout lors des combats de la Libération que les 
bombardements des avions alliés et la riposte 
des DCA allemands ont provoqué des dégâts.

Ainsi, la Croix Rouge de Bagneux vient en aide aux 
sinistrés de Massy qui subirent un raid aérien le 
soir du 2 juin, faisant 40 victimes.

Les témoignages de Balnéolais décrivant les 
dégâts causés par les bombardements affluent 
afin de pouvoir recevoir des compensations 
financières après la guerre.

9 Bombardements 
et sinistrés

Photographie de deux résistants des FFI autour d’un canon allemand 
de Flak_DCA capturé, dans la cour de la Préfecture de police, André 
Gandner, août 1944. Source : Musée de la Libération de Paris, 1992.247. Ar
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L’insurrection parisienne se déroule du 19 au 
25  août 1944. Les forces de la résistance à 
Bagneux sortent de la clandestinité.

Une milice patriotique se constitue : elle se 
dirige en Mairie pour remplacer le conseil 
municipal désigné par Vichy et dirigé par le 
collaborateur Grandjean. Ils y installent un 
Comité de Libération rassemblant la plupart 
des tendances des mouvements représenté 
au CNR.

Les journées qui précèdent l’entrée des 
troupes du Général Leclerc dans Paris 
sont mouvementées : des barricades sont 
montées partout en banlieue, des échanges 
de tirs entre résistants et soldats allemands 
font des morts. À Bagneux, le jeune André Ox 
succombe près d’une barricade.

À la fin des combats, l’heure est à la joie puis à 
la revanche, à l’épuration des collaborateurs, 
mais aussi au rétablissement de la légalité 
républicaine.

10  L’insurrection  
de la région parisienne

Milices patriotiques 
25 août 1944.  

Musée de Sceaux, 
Coll.R Rousseau, 844.

Ar
ch

ive
s c

om
m

un
ale

s d
e B

ag
ne

ux
, 6

W2
2.

Ar
ch

ive
s c

om
m

un
ale

s d
e B

ag
ne

ux
, 6

W2
2.



Bagneux  | 1939 - 1945 |
80 ANS

LIBÉRATION
DE LA

Après la joie de la libération de Paris en août 
1944, la guerre continue et de nombreux Français 
s’engagent aux côtés de De Gaulle, Leclerc et De 
Lattre de Tassigny dans l’Armée du Rhin et du 
Danube jusqu’à la victoire contre le nazisme le 
8 mai 1945.

Après quatre années d’absence, Albert Petit 
reprend ses fonctions de Maire le 21 octobre 1944. 
L’urgence est à accueillir les prisonniers de guerre 
libérés par les Américains et les Soviétiques. La 
villa de la Prémontière, occupée pendant quatre 
ans par les soldats nazis, est réquisitionnée et 
sert de centre de repos pour les rapatriés. Rachel 
Marcus, femme du déporté Buïum Marcus, préside 
cette institution.

L’Aube Nouvelle se fait l’écho de l’enfer des camps 
de concentration et d’extermination. 21 Balnéolais 
sont morts en déportation. 6 sont revenus. Marie-
Claude Vaillant-Couturier, déportée à Ravensbrück, 
députée de la 4e circonscription de la Seine (dont 
fait partie Bagneux), participe au procès de 
Nuremberg contre les crimes nazis. Elle apporte 
son témoignage direct sur l’élimination des Juifs 
et des tsiganes dans les chambres à gaz.

11   Fin de la guerre : le retour des prisonniers, 
la découverte des camps

Marie-Claude Vaillant-Couturier, Albert Petit et Henri Doré, marché de la rue d’Arcueil, 1945. Archives communales de Bagneux, 34W16.
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La guerre finie, et s’inscrivant dans une tradition républicaine de 
politiques mémorielles qui remonte à la guerre de 1870, les municipalités 
et les habitants commémorent les morts et disparus de la Seconde guerre 
mondiale. Les atrocités nazies et la brutalité de l’occupation ont marqué 
durablement les esprits.

On associe aux noms déjà présents sur le monument aux morts de la guerre 
1914-1918 les soldats qui sont tombés durant la période 1939-1945.

De plus, les enterrements des héros et martyrs de la Résistance sont des 
moments de rassemblements collectifs et de transmission de la mémoire. 
C’est aussi l’occasion pour les autorités d’envoyer un message politique 
centré sur les valeurs républicaines retrouvées, et d’honorer les rescapés 
des camps, comme Yvonne Torti.

Enfin, les rues vont changer de noms et se voir attribuer les patronymes 
des résistants et morts en déportation : Ox, Hardenberg, Enguehard, 
Fririon, Pruniaux, Cosson, Viguier, Tbirian, Dormoy, Péri… De nouveaux 
monuments voient le jour : une stèle est érigée au Rond-Point des Martyrs 
de Châteaubriant, une statue de De Graw est installée sur l’espace 
commémoratif à côté de la Mairie.

12 Faire vivre et 
transmettre la mémoire

Obsèques des fusillés, 24 mars1946. Archives communales de Bagneux, 34W63

Remise de croix de guerre aux frères Dedoncker et Gauthier pour leur participation 
aux combats de la Libération. Musée de Sceaux, Coll. R. Rousseau, 830.

Dicours d’Eugène Cossard, fait citoyen d’honneur de la ville de Bagneux. Avenue Paul 
Vaillaint-Couturuer, en souvenir des combats 1944 contre nazi. Archives communales de Bagneux.

Yvonne Torti lors des cérémonies commémoratives du 8 mai, en tenue de déportée.  
Musée de Sceaux, Coll. R. Rousseau, 772.
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Balnéolais.es, 
elles et ils ont résisté,  beaucoup ont été déportés ou fusillés…

Adrien ABONNEAU
André BALY

Roger BALOUZET
Roger BARATTE

Georges Hugues BOLORE
Dr BOSDEVEIX
Fernand BRIC
René BRIOTET

Clément BRIOUDES
Alain CADIOU

Joseph CAPRON
André CARREL né HOSCHILLER

Raymond CELERIE
Solac CHARNAZERIAN

Paul CLECH
Charles et Suzanne 

COMMAILLE
Gabriel COSSON

Eugène COSSARD
Maurice COTTINEAUD
Denise et René CROS

Henri CROS
Monsieur DAMIENS
Monsieur DEBIEZ

André et Paul DEDONCKER
Georges DEMAZIERES

Georges DETOUX
Henri DORÉ

Fernand ENGUEHARD
Albert FRIRION

Camille GAUTHIER
Adolphe Eugène GENEVIER

Georges GROS
Raymond GROS
Marcel GUEBERT

Gustave GUEHENNEUX
Maurice GUILBAUT
Monsieur GUILLON

Jacob HABER
Adrienne et Pierre 

HARDENBERG
Raoul JACOBE
Louis JEANZAC

Monsieur JOSSET
Victoria KOBOZIEFF

André LAMBEAU
Léon LANDINI
Léon LEFRANC

Henri LE MASSON
Monsieur LÉONARD
Maurice LORETTE
Maurice LOUIS

Buium MARCUS
Madame MARTIN

André MOINE
Yvonne MORONVAL TORTI

Fernand MORONVAL
Monsieur OUARY

André OX
Albert PETIT

Marcel PIERRARD
Roger PIGALLE
Marceau PIRET
Robert PONTET

Georges POTRON
René Jean-Marie PRESSE

Maurice PRUNIAUX
Henri RAVERA

Monsieur RIBELL
Monsieur ROUX
Annick SCORDIA

Haïg TBIRIAN
Félix TORTI

Monsieur TRAVERSERI
Lucien Georges VANNIER

Jean VIERS
Marcel VIGUIER

Félix WODEY
Justes parmi les nations, 

ils ont sauvé la famille MAZALTO
Marie, Ernest et Roger CORBERY


